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Des voix pures et pleiné de fwatcheur, dont je ne faisions pour trouver tant de gaîté devant unewtable
nommerai pas les belles propriétaires, font les déliî es d'hôte allemande. I 1 0 t ý
de nos salons 2 îWieiiiawski 'venait 1 de nous raconter j avec une,

Quant Ù la musique înstiumentale et 'qanît' à-la verVeétmnblanteunefouled'ventsde sesré-1musique de piano surto'ut, le mauvais goût'a'nitro- cents voyages, chacun de nous apporta son, contiÎ-i
duit dans nos salons un gem e à la nòde' 'qui con- gent de souvenirs,'et il y en auraitIlong- vous3ra
tribue à donne a cet'"instrîiîent 'ui role' très se- conte', mais4 pour aujod'huumer
condaire. Une jeune demoisellepeut'avon par- en ous paîlant seulement des voyages, de Piatti
couru au coment toutle cerelId des connaissances en Angleterre
humamnes,-la metaphystguel lu chimie '1t, von Platti a le violon'enhorreur, et le viblonstesen
même la cisine bouwgeoise si elle ne'jou'e pas le exécration - , 1 1 , 1 ,
quadrille enl vogue, son instruction ýst'considéré& Or, écoutez, jugez et ne le condamnez pas r
comme incomplete De là ce lélge de ftntaiszes Ce fut avec illolhque, le célèbre violoniste' alle-
capeiceà (par trop capi icieuses) d'airs de danse, de mand, qu'il fit son premier voyage dans les'provin-.
va idtions sui deq tliCêmes connus et tùO7ins le ces anglaises
tout écrit à la vapeui et uitei prêté de même Molque avait sa chambre' contigue a celle de-

Un habile prolesseur de piaro-M Paul Leton- Piatti Le voism'ge était' charmant tant>quella,
dal-a tenté de rendre <t ( et instrument son pres- journée' du]ait, mais dès quela nuith'arrivait, et
tige d'autrefois , de nombreux élèves,-parmi les- aurs1t que Piatti s'était enfeiné dans ses rideaux,
quels je mentionnerai Mdlle. àIýie R'egnaud ac- 3ohque se mettait à fumer. S'il s'était contente
tuellenent a Neiw-York, Mdlle' Rose de 'Lima de tfumer, ce n'eût' pas-té un mal, letabae engour-
Derome, MM Ducharne et Panneton actuellement dit les sens et piovoque 'au sommeil; mais ill mar-
à Pa is, et M M. Sii;cier, Fowler et Marurette,- chait en fumant, et en fumant et en marchant.1l.
ont' a quis, sous sa direction, un développement e:x- empêchait le pauvre Piatti de dormir
traordniie de leu, aptitudes rlturelles et une ('est en vain qu'il pria, qu'il supplia Molique<de
exéc.ution méthodique cesser'de marcher i

On compte'aussi des'violoiiîstes distrngués,' ene -- Je ne 'puis fumer sans marcher, disait-il, et,
autres, a Montiéal, 1M Lavigne, Torriigton' et j'aime mieux mourni que do nc'pa's fumer
Sénéral, et, à Québè cl Lavigueur. 'Un,autre Plus tard,,Pîtti voyagea avec Saînton.
excellent violonste, iîle H-one, élè've'du Con- Celui-ci ne piétinait pas la nuit, mais il a la,servatoire du Biuselles, et 'qui s'est établi ml(puis mame du jeu de dominos, il y est d'une foice pres-
peu dans cette ville,a déjà reussi a foi mer des 6lèýcs que égale a celle de Jules Janin, et il passait une
remarqubles,'entie aùuiîes ilM' *laitel et R aceite partie des nuits à joueî avec un de ses amis Piatti

Dans tous les ai à I urs débuts, 'on'imite géé- qui a, comme Napoleon, le paivilége de qe ,dormir
ralenent avant de 'ree,, aussi compte-t-on en Ci- quun quart' d'heuie quand il' n'a qu'un quart
nada plus d'îterp 1 êt 2 l' it retautres que d'heuîe pouî -doinni, Piatti donnait pendant que,
d'écrivains; plus db >iopu men f<it de peinfures les deux anus jouaient, maîs'il était immanquable-
que diventeurs ; plu, de va tuuses ou d'exéiut ints ment iéveillé chaque lois qu'on tournait les dés,
que de compositeu' r, de l'imitation a l' en- car, chaque fois aussi Samton, ne manquait pas de
ton il n'y a sou et qu'un pas Espé ons q's 'cier en fiappant ài la fois du poing sus la table
jourdes écoles de biati(s étaIbhs dans c pas et du.p su le parquet
inviteront ceux gquier ptent ou notent si bien, 1 "Coquin de double-six, je l'aurai donc toujours
créer à leur toui, en le- assujénîsanit .,,, i«les Alois Piatti, De pouvant tiouver le sommeil,
et en digeant leur, efforts ;Di V'éthee n'est bps n avait> ion de mieux a fane que d'aller se mettie
encore élevé,' les iatuéri lux ie nanquent pas et en tioisième dans la partie 'de dominos Il n'y
n'attendent plus que I ai clitecte et d'ha iles ouv- tiouvait pas grand plaisî , mais il fallait bien tuer
riers., l i .le sommeiloc. P Ses mécomptes avec les violonistes ne devaient pasOcîti PE LLETIER

s'aîiêtoi la
2 Quelqus unes doivent à la direction des Delles' Beale lui pioposa une tournée avec Ernst A laDe Angels une voix souple et' de la méthode. bonne heure, se dit touti d'abord Piatti, Ernst a

une santé ti ès-déhcate, il nedoitpas fumer la nuit,SE7 NOCTURNES il doit, il faut qu'il dorme, je lui ferai ordonner,de doimir par-son médecin, et moi je dormirai aussiD'UN VIOLONCELLISTE ' ' Il ne jouea pas aux.dominos, je ne l'ai jamais>vau
so ro åns jouer qu'auxiéchecs ; ýles échecs, un jeu d'imagi-

nation, cela me fait pas de bruit, et'saljoue la nuit-l Wiesbaden Août, 1S59. eh,bien h cela nerm'empêchera paside dormir., ,b . Nousfasions fenvie ,et leidésespoir dela - Enchanté des bonnes raisons qu'il s'était don-table d"hôter -1I ées, Piatti se mit en voyage avec Ernst ' Ils ar-
Onnousientenditrre,,'dun bout à' l'autre de rivèrent,,la nuit;' dans une aubr~ge ettous deuxl'nmuemse£fr à'cheval de Nassàuelhof; et cesgraves couchèrent' dans lanmemeichaunbre; - Piatti, dor>-

fig uresnutaienta se deshanderncommenhmous inait' déit profondement, lorsqu'il fut réveillecteot
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